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<( Armour Exercise 97 »

Par le lieutenant Alexandre Vautravers 1

Le 14 avril 1997 ä 12 heures, un C-130 Hercules s'arrache de l'aerodrome de Belp. A son
bord, une delegation d'instructeurs des troupes mecanisees, de l'infanterie et des troupes
du materiel, ainsi que la classe chars 1 de l'Ecole d'officiers des troupes mecanisees et
legeres (11 aspirants). Ils seront engages pendant deux semaines comme observateurs,
collaborateurs ou eleves sur differentes places d'armes de l'armee suedoise.

La baisse generalisee des
credits militaires et les
nombreuses restrictions
que doivent s'imposer les
armees poussent celles-ci ä

se rapprocher; la Cooperation

peut s'exprimer dans
de nombreux domaines :

alliances militaires plus ou
moins etendues, produetion

commune et standar-
disation de materiels, co-
operations ä divers echelons.

L'armee suisse, bien
equipee en simulateurs et
en infrastructures amena-
gees (places de tir, Stands),
a dans ce domaine des
arguments ä faire valoir. En
revanche les coüts, les nui-
sances et les considerations

de securite ne nous
permettent guere, en temps
de paix, d'entramer la troupe

ä 1'echelle 1 : 1 dans le
terrain. II faut en general
se contenter d'exercices
limites ä l'extreme dans le
temps et dans l'espace,
sans guere pouvoir depasser

le niveau de la section
ou de la compagnie.

Depuis plusieurs annees,
l'armee suedoise a regulierement

utilise nos simulateurs

de chars de combat ä

Thoune, qui permettent une

instruction qualitativement
excellente des manipulations

et du travail en commun

de l'equipage (drill).
Les formations, les tirs de
section et certains comportements

Standards peuvent
etre instruits sur nos places
d'exercices ou de tir, et les
commandants de nos
formations blindees, eux aussi,

disposent de simulateurs

tactiques et d'exercices

adaptes. Or l'instruction
dans le terrain de nos

formations mecanisees, le
combat interarmes et
l'experience des techniques
de combat necessitent des
places d'exercice et une
liberte de manceuvre que
l'on ne peut trouver qu'ä
l'etranger.

Situation de depart

La place d'exercices de
Revinge accueille, du 15 au
23 avril, l'equivalent d'une
brigade mecanisee pour
ses grandes manoeuvres
annuelles ; diverses unites
ont ete formees en trois
bataillons : deux bataillons
mecanises, un bataillon
antichar, un bataillon de soutien

ainsi que les diverses

armes d'appui (DCA,
observateurs d'artillerie,
explorateurs legers, helicopteres

de combat, ete). La

formation suisse, appuyee
par des instructeurs et des
pilotes suedois, constitue
une section de chars
Leopard dans une compagnie
mecanisee equipee du
nouveau char de grenadiers
CV-9040 de fabrication
locale.

Apres un accueil chaleu-
reux et la formation des
equipages (integration des
pilotes), les instructeurs
suisses et suedois condui-
sent pendant trois jours
des exercices de section
en vehicules tous-terrains,
puis en chars ä travers la

place d'armes, avec pour
but d'acquerir les bases
suivantes :

- Bapteme et maitrise du
terrain. Notions de «

compartiments de terrain »,
reflexion sur les possibilites
de l'ennemi (temps,
distances, possibilites
d'engagement des armes
antichars, etc.) et consequences

sur nos propres moyens
(decision).

' Au nom de sa classe d'aspirants ä l'Ecole d'officiers des troupes mecanisees et legeres 1/1997.
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- Maitrise de la conduite.
Conduire par influence (suivre

le chef par l'exemple)
ou conduite radio (en
anglais).

- Entrainement des
comportements Standards.
Formations, prise de positions
d'observation ou de feu,
reactions face ä l'ennemi,
utilisation du terrain, Camouflage,

etc.

« Armour
Exercice 97 »

La section suisse a ete
engagee sans interruption
dans « Armour Exercise 97 »

du 18 au 22 avril ; nous
avons pu ensuite assister ä
la fin des manceuvres en
tant que spectateurs. Chaque

jour, des unites sont
transferees d'un parti ä l'autre

en fonction des phases
et du deroulement prevu
des combats afin, par exemple,

de maintenir un
rapport de 3 ä 4 contre 1 pour
le parti assaillant.

Le combat retardateur,
l'attaque de diversion,
l'exploration en force, la prise
rapide de positions de feu,
le barrage, l'ouverture de
passages obliges, le combat

en zone boisee ou bätie,
l'appui par le feu de l'infanterie

mecanisee et, evidemment,

l'attaque sont des
themes quotidiens.

L'entrainement en dehors
des phases de combat
proprement dites n'est pas
neglige : la prise de secteurs
d'attente en foret ou pres
de zones urbaines, de meme

que le ravitaillement
tactique (par camion-citer-
nes sur une place de
ravitaillement ou directement
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Feu et mouvement: les fauves attendent, observent..

aupres des chars) sont
regulierement mis en pratique.

La coordination des
commandements (combat
interarmes), les donnees
d'ordres et, surtout, la gestion

des pauses de combat

peuvent egalement etre
exercees de maniere realiste.

Le but de l'exercice
annuel est la qualification des
nouveaux commandants de
compagnie et de bataillon ;

pour les aspirants, il s'agit
d'acquerir l'experience du
combat interarmes ä l'echelon

de la section et de la
compagnie et de maitriser,
dans ce cadre, la conduite
de la section de chars. Le

grand nombre de commandants

exerces exige une
direction d'exercice et une
infrastructure importantes.
L'appreciation des resultats
quotidiens est grandement
simplifiee par les simulateurs

de tirs.

Des la reception des 3

chars, les equipages suisses

sont formes sur le
simulateur de tir Saab BT-46,

qui offre par rapport ä notre

Sim Leo les avantages
d'une plus grande portee,
meme ä travers des bran-
chages, la possibilite d'en-
gager toutes les armes de
bord (canon et mitrailleuse
coaxiale), l'enregistrement
des activites de combat
dans une banque de
donnees pour l'analyse ulte-
rieure, ainsi qu'une
compatibilite complete avec les
autres armes engagees :

chars de grenadiers,
vehicules transport de troupes,
engins filoguides antichars,
tubes roquettes, helicopteres

de combat, DCA,
armes d'infanterie, mines,
artillerie, etc. La mise en ceuvre

de ce Systeme est
evidemment plus complexe
que notre Sim, ce qui a

cependant l'avantage
d'empecher les fraudes... Par

rapport ä nos experiences
precedentes sur la place
d'armes de Bure, ce Systeme

contribue incontesta-
blement ä l'augmentation
du realisme et permet une
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veritable dimension
interarmes dans les exercices.

Experiences

Combat mecanise, combat
interarmes

- Pour une unite mecanisee,

le combat interarmes
n'est pas un terme abs-
trait: c'est une condition
de survie. Une compagnie
mixte (chars/grenadiers de
chars) n'est qu'exception-
nelle dans notre armee, car
eile necessite une grande
experience et une conduite

differenciee ; neanmoins
apres quelques erreurs
initiales liees ä des lacunes
tactiques, l'engagement de
compagnies mixtes, d'une
grande flexibilite d'emploi,
s'est revele tres efficace.

- L'exploration est
indispensable ; sans renseignements

au niveau du
bataillon, des compagnies en-
tieres sont jetees contre
l'ennemi ä l'aveuglette, et il
est souvent trop tard pour

reagir. Les chars de combat
employes comme vehicules

d'exploration ne sont vi-
siblement pas dans leur
element: leurs optiques
sont focalisees sur une por-
tion de terrain restreinte,
les equipages ne sont pas
formes ä ces missions de-
licates ; enfin la perte de
quelques chars change vite
le cours de la bataille.

- En terrain ouvert ou boi-
se, une defense statique
menee par l'infanterie ne
vaut guere mieux qu'un
champ de mines. En quelques

minutes, une unite
mecanisee peut contourner
les points d'appui tout en
les attaquant simultanement

de front; seule une
defense dynamique, c'est-
ä-dire mecanisee, peut eviter

des pertes considerables

et effectivement retarder

des blindes.

- En contrepartie, une
attaque blindee doit ä tout
prix garder son elan ; il s'agit

de bousculer l'ennemi
(mecanise ou non), afin

que celui-ci n'ait jamais
l'occasion de se reorgani-
ser ou de s'installer dans
des positions de feu. On le
force ainsi au combat de
rencontre ou au combat
d'arriere-garde ; ainsi il n'a
jamais l'avantage du defenseur.

- La mobilite est une
arme Rouler vite, zigzaguer,
utiliser intelligemment les

couverts et le terrain,
conduire le feu sur les
positions presumees de l'adversaire

compliquent
considerablement la täche des
pointeurs ennemis. La
doctrine suedoise prevoit
l'engagement des chars egalement

dans les zones urbai-
nes ou boisees, meme sans
l'appui des grenadiers de-
barques. Ici aussi, la vitesse
est un moyen d'echapper
au feu ennemi ; au lieu de
s'arreter et chercher un
couvert, une conduite agressi-
ve peut se reveler payante :

foncer droit sur les
tranchees, dans la zone d'action

des lance-roquettes
(< 60 metres) et, litterale-
ment, ecraser l'ennemi.

Chars, chars de grenadiers

ef bondissent sur leur proie en l'ecrasant sous des tonnes d'acier.

- Le char de combat est
loin d'etre mort meme si,

aujourd'hui, il doit se terrer
pour bondir sur sa proie au
lieu de « charger » en rangs
serres. II est indispensable

La section de chars
peut rapidement se regrou-
per, se deplacer, echapper ä

l'observation et aux feux
ennemis, prendre des
positions de tir, se reorganiser,
surgir ä l'improviste, con-
tre-attaquer, pousser vite et
fort. Dans le combat de ren-
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Les chars de grenadiers (ici le CV-90,1 sont en mesure de suivre les
chars et de les appuyer par leur feu.

contre, le char est un
element inegalable : ä deux
reprises, malgre des pertes
initiales elevees, un char
seul a detruit une compagnie

mecanisee adverse...
en moins de dix minutes.

- L'infanterie mecanisee
est un mariage contre nature.

La grande palette de
moyens et d'armes mis en
oeuvre est complexe et
difficile ä maitriser: le char de
grenadier (SPz) n'est ni un
char de combat (KPz) ni un
vehicule transport de troupes

{MTW). II est necessaire
d'apprecier constamment

la Situation (terrain,
menace, moyens AZUFE),
afin d'engager ses moyens
rationnellement. II faut
lutter contre certains «
reflexes » comme la volonte
de pousser ä tout prix ou le
besoin de protection des
fantassins derriere un
blindage, qui entrainent le combat

embarque ou, ä l'inver-
se, l'hesitation qui conduit
ä debarquer les fantassins

trop tot ou trop frequemment

et ä perdre l'elan de
l'attaque, donc l'initiative.

Conduite

- Notre compagnie a ete
conduite en anglais ; ä
l'avenir, une attention
particuliere devrait etre consacree

ä la connaissance des
langues.

- Le trafic radio a ete den-
se, meme lors des pauses
de combat, en raison de
l'incertitude des renseignements,

des annonces ou
des contrordres ; disposer
de deux chars au niveau de
la compagnie (1 pour le
commandant, l'autre pour
son remplagant) s'est avere
utile pour se partager l'e-
coute des canaux radio et
pour remplacer immediatement

la chaine de
commandement en cas de
pertes.

- Le combat mecanise exige

une conduite par objec¬

tifs (Auftragstaktik) et la
conduite de l'avant, par l'exemple.

Au sein de l'unite de
feu, le regard et le comportement

s'alignent sur le
chef de section. Les actions
sont des lors simplifiees,
encombrent moins la radio
et evitent l'emiettement des
forces.

- Le combat mecanise
evolue tres rapidement, il
est donc necessaire que
chacun connaisse ä chaque
instant sa position, la position

de l'ennemi (« image
de l'ennemi »), l'intention
du chef. Dans une donnee
d'ordres, le superieur, quel
que soit l'echelon, doit donner

la mission pour atteindre

le premier but, le
comportement au but et son in-
tention pour la suite (se
tenir pret ä...).

Techniques de combat

- La maitrise des comportements

Standards donne
au chef le temps pour prendre

sa decision et la liberte
d'action pour conduire son
unite.

- Loin de nos petites places

de tir ou d'exercices, les
formations doivent etre
pratiques et s'adapter au
terrain : une ligne n'est jamais
tout ä fait une ligne et il en
va de meme pour une
colonne ou un echelonne-
ment. Les commandants de
char, voire les pilotes
doivent eux-memes se placer
lä oü leurs armes pourront
etre engagees le plus
efficacement ; il ne faut pas hesi-
ter ä prendre des distances,
bouger, contourner. L'exi-
guite de nos places d'exer-
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cice ne le permet pas ä

l'heure actuelle. « L'utilisation

du terrain » necessite
donc chez nous davantage
d'attention et la recherche
de Solutions nouvelles.

Instruction

- II va de soit que
l'organisation d'une armee
professionnelle differe des
possibilites de notre Systeme
de milice ; ainsi les equipages

de chars suedois ac-
complissent un service long
(10 ou 12 mois au lieu de 7

pour les fusiliers); les
commandants de vehicules sont
des officiers avec au moins
15 mois de service derriere
eux. II est clair que l'intensite

du travail est plus faible
et le niveau d'instruction
technique en general
inferieur ä celui de nos recrues
ou de nos soldats de chars ;

leur point fort est evidemment

l'experience dans le
terrain et une grande « de-
brouillardise. »

- Pour l'instruction de nos
recrues, formees en une
dizaine de semaines, il faut
insister sur les points
suivants :

• instruire pratiquement;
• repeter (« einmal ist

keinmal ») ;

• concentrer l'effort
principal sur les manipulations
et ne pas les confondre
avec les connaissanees
generales (« niee to know ») ;

• fixer des priorites dans
l'instruction, surtout dans
les phases de disloeation.

- Certains principes de
nos exercices doivent etre
repenses. Les semaines
d'endurance, avec prise
d'un secteur d'attente, gardes

nocturnes, deux ou
trois exercices de section,

des alarmes incessantes,
des marches, ne sont guere
repräsentatives de
l'engagement d'une formation de
chars ; au fond, elles n'ap-
prennent pas grand-chose
aux recrues. On gagnerait ä

fixer des priorites plus rea-
listes, ä integrer dans l'exercice

des buts ä atteindre
et des debrieffings cons-
truetifs.

- L'instruction doit avoir
pour fond et pour but le
combat interarmes. Notre

instruction limitee ä l'echelon

section/compagnie cree
une lacune inquietante ; on
peut y remedier, dans une
certaine mesure, par les
demonstrations d'autres
armes ou des exercices limites,

par exemple lors de la
semaine d'endurance. On
evitera ainsi de se
combattre soi-meme, en or-
chestrant ä Bure, pendant
toute une semaine, « le
combat des explorateurs
contre les charistes », une
pure aberration...
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La coUaboration entre instructeurs suisses et suedois, ainsi que des

exercices realistes et cibles ont permis de creer les conditions
favorables ä notre engagement.
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- Une troupe entrainee a
le droit de combattre un
ennemi realiste: deux
sections qui s'affrontent (duel)
valent mieux que deux
sections qui tirent sur des
cibles. L'appreciation de
l'instruction est plus difficile,
mais le temps et les
efforts certainement mieux
investis.

Conclusions

Durant ces deux semaines

d'exercices en Suede,
la classe chars de l'Ecole
d'officiers des troupes
mecanisees et legeres a
certainement fait des progres im-
pressionnants. Notre section

s'est montree flexible,
rapide, precise et redoutable.

Les bases actuelles
de notre conduite tactique,
nos coneepts d'engagements

et notre instruction
permettent, dans un cadre
approprie et contre un
adversaire realiste, d'atteindre
rapidement un degre de
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Au sein d'une compagnie mixte, le mot-cle est « communiquer »

« debrieffing » fait une large place au dialogue.
lc

preparation
eleve.

ä la guerre

Nous avons beneficie de
la grande experience de
nos instructeurs suisses et
suedois, de la coUaboration
de nos pilotes experimen-
tes, ainsi que d'un soutien
et d'une Organisation sans
faille. Au-delä de la decou¬

verte d'armes et d'exercices,

nous avons decouvert

des hommes et un
pays. Cet echange aura
certainement demontre les
avantages de la coUaboration

avec l'etranger: tout le
monde a ä y gagner.

A. V.
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